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Le rameur c’est toi, Celui qui dort paisiblement au-devant
de la barque c’est Lui, Il guide les vents, soumet les tempêtes
et mène toujours la barque à bon port. Ne crains pas d’avancer

sans voir car Lui guide tes pas. Il connaît les vagues et les remous
que tu vas traverser et Il sera toujours là, assis dans le silence,

pétri d’amour pour toi, à calmer les eaux et les tempêtes
qui pourraient te faire chavirer. 

[Katia] Amour de mon cœur ne désespère pas. Désespérance n’est pas
du Ciel et tu sais bien que dans le combat tu es déjà vainqueur. Viens
vite à nos côtés reprendre rang dans la bataille. Pourquoi te désoler de
ce qui importe peu, c’est le Ciel qui est ta demeure ! Lutte et ne crains
pas, le temps déjà se suffit à lui-même, mais garde prière en Cœur de
Dieu.
Il est rude le chemin donné mais il est porteur de tant d’espoir ! Viens à
nos côtés, prends ma main, reprends vigueur et force et vois le Soleil à
l’horizon !

À l’horizon de l’homme vogue la barque. Elle fut celle des apôtres, elle
est tienne aujourd’hui. Suis le cours du fleuve, il te mènera à la voûte
du Ciel. Le rameur c’est toi, Celui qui dort paisiblement au-devant de la
barque c’est Lui, Il guide les vents, soumet les tempêtes et mène tou-
jours la barque à bon port. Ne crains pas d’avancer sans voir car Lui
guide tes pas. Il connaît les vagues et les remous que tu vas traverser et
Il sera toujours là, assis dans le silence, pétri d’amour pour toi, à cal-
mer les eaux et les tempêtes qui pourraient te faire chavirer. Bouscule
l’ancien et chasse-le au loin. Tu crois avancer sans repères, bousculée
par les flots, mais ton seul, ton unique repère, c’est Lui qui toujours
t’accompagne.

AU DIABLE L’ANCIEN ! Que sais-tu, que connais-tu du silence, du nouveau
qui vient ? La chair ne sert de rien, seule l’âme doit être bateau ivre. 
FAIS DE TON CŒUR LA CHANDELEUR DU SOURIRE. Quelle paix dans le sou-
rire !

C’est en se délectant de l’instant que l’homme avance. La paix vient en
l’âme abandonnée.
Que ton cœur toujours veille la flamme qui l’habite et le guide. Qu’est-ce
que le remous des vagues ? Laisse-toi bercer par le silence, il est l’allié
de celui qui marche vers la Vérité.
Nos présences unies, l’union qui perdure, le voile s’est levé ! J’ai mis ta
main dans la mienne et de mes effluves d’amour je berce tes pas.


